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EMMLOl
FE D E R A T IO N  GAZ ELECTRICITE C T FEDERATION U N IF IE E  DE LA  C H IM IE C  F - CD

P lus de 250 m ilitants ont 
p a r t i c ip é  à la  r e n ­
c o n tre  n a tio n a le  s u r  

l ’em plo i o rg an isée  les 3 e t 4 
m ars dern iers p a r  la Fge et la 
F u c . C es d eu x  jo u r s  de r e ­
flexion com m une, avec des ex­

p e r ts  e t des d ir ig e a n ts  d ’e n tre p r is e ,  
s ’in s c r i t  d a n s  la  c a d r e  du  p r o je t  
Emergence. Ils ont témoigné de la volon­
té q u ’ont les m ilitants de n o s  d e u x  f é ­
d é r a t i o n s  d ’ a g i r  d e  c o n c e r t  p o u r  
f a i r e  r e c u l e r  le  c h ô m a g e  e t  l ’ e x ­
c lu s io n .

Le su c c è s  a é té  au  re n d e z -v o u s  
comme il l’avait été lors de no tre  p artic i­
pation commune à la jou rnée  d ’action et 
à la m an ifesta tion  du 15 oc tob re  d e r­
nier. Ce fut l ’occasion p our nos respon­
sables syndicaux, de mieux se connaître 
et de découvrir combien nos situations 
professionnelles, industrielles et sociales 
sont convergentes.

A près une tab le-ronde su r l ’avenir 
de l ’em ploi in d u s tr ie l dan s les e n tre ­
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prises de la chimie et de l’énergie, une 
table ronde s’est tenue su r la nécessité 
de penser et de b â tir  un nouvel équilibre 
économ ique et social po u r so rtir de l’o r­
nière du chômage. La prise  en compte 
des hom m es, dans l ’en trep rise  comme 
dans la société, exige de dépasser le tout 
économ ique qui reste l ’alpha et l ’oméga 
des différents responsables.

La réduction  du tem ps de trav a il a 
été largem ent évoquée comme la mise en 
oeuvre de l’accord emploi chez Edf-Gdf. 
D ’a u tre s  e x p é rien ces  c o n c e rn a n t les 
c o n tra ts  de q u a lif ic a tio n , les change­
ments d ’organisation du trava il, le déve­
loppem ent de nouveaux services (sécuri­
té gaz, qualité , pompistes essence) et la 
prise en compte des te rrito ire s , ont été 
présentées.

Les partic ipan ts ont été particu lière­
m ent intéressés p a r  les projets d ’inser­
tio n  com m uns F u c  e t Fge engagés à 
D unkerque et à P aris  La Défense. L ’in­
sertion de personnes exclues et souvent 
de faib le  q u a lifica tio n  nous in te rro g e

su r l’organisation du travail et les phé­
nomènes de surqualification . La solida­
rité  doit ê tre  une chose mieux partagée 
e t la  r e c h e r c h e  p a r  le p a t r o n a t  d u  
m o ins-d isan t sa la ria l et social ne doit 
n o u s c o n d u ire  à o p p o se r  lu t te  p o u r  
l ’em ploi in te rn e  et in se rtio n  des p e r ­
sonnes en difficulté.

Em ergence progresse  à tra v e rs  ces 
p ro je ts  com m uns F u c  e t Fge m is en 
o eu v re  loca lem en t ou rég io n a lem en t. 
C’est ainsi que nous apprenons à mieux 
nous connaître  et à travaille r ensemble. 
De l’avis des p a rtic ipan ts, il au ra it fallu 
davan tage  de tem ps p o u r  échanger et 
s’inform er su r ces diverses expériences.

Cet encart Emergence que vous rece­
vez p o u r  la tro isièm e fois est là p o u r  
faire connaître ce que vous construisez 
un peu p a rto u t dans les régions.

Ecrivez-nous p o u r fa ire  p a r t de vos 
réalisations, de vos p ro je ts , de vos idées 
et de vos réussites. •
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FUC- FGE

Ensemble, un syndicalisme 
pour demain

Le projet de fusion de la Fuc eide la Fge s’appuie tout à la fois sur des réalités professionnelles 
communes, des stratégies industrielles articulées et le choix de bâtir un syndicalisme

de transformation sociale.

des réa lités  professionnelles  
communes

L ’un ité  des d ifférentes fi­
lières énergétiques tient à 

la  p o s s ib il i té  de  c o n v e r t i r  
to u te s  les fo rm es d ’énerg ie  
(therm ique, m écanique, élec­
t r i q u e ,  r a y o n n a n te ,  c h i ­
m iq u e )  les  u n e s  d a n s  les 
a u t r e s .  M a lg ré  d es  d i f f é ­
rences notables, la spécificité 
des industries chim iques tient 
aussi à leu r vocation commu­
ne à transfo rm er intim em ent 
la m atière na tu re lle . Ce t r a ­
vail su r  la  m a tiè re  p o u r  en 
tire r  des produits industriels 
utilisables en aval explique la 
proxim ité des industries de la 
chimie et de l ’énergie, tan t au 
sein du système p ro d u c tif  et 
économ ique que su r le p lan  
des situations de travail.

Ces industries exigent des 
cap itaux  énorm es rap p o rté s  
aux au tres  coûts de p roduc­
tion . Les investissem ents se 
font à long term e et leu r déve­
loppem ent a ju sq u ’ici en tre ­
te n u  la  c ro is s a n c e  é c o n o ­
m iq u e  e t  s e rv i  d ’e f fe t  
d ’e n t r a in e m e n t  p o u r  les 
au tres secteurs d ’activité.

Ces industries sont avant 
tou t ce q u ’on appelle des in ­
dustries de process. Elles uti­
lisent des procédés de fa b ri­
cation à la fois gigantesques et 
fo rte m e n t au to m a tisé s . Les 
salles de conduite centralisées 
ou de contrôle sont très sem­
b la b le s ,  d es  c e n tr a le s  n u ­
c léa ires  ou th e rm iq u e s  aux 
salles des ra ffin e ries  ou des 
p late-form es chim iques. Les 
évolutions en cours dans l’in ­
d u strie  du  raffinage condui­
sent les équipes syndicales de 
la Fuc à revend iquer des p ro ­
c é d u re s  de f o rm a t io n  des

hom m es e t  de  p r é v e n t io n  
id en tiq u es à celles des cen ­
trales nucléaires.

Les conditions de trav a il 
e t les id e n tité s  p ro fe s s io n ­
nelles y sont très semblables : 
r e l a t i f  is o le m e n t des t r a ­
vailleu rs postés, trav a il su r 
tab leau  de con trô le  e t a la r ­
mes, stress face à l’atten te  de 
la p a n n e , im p o rtan ce  de la 
m aintenance qui est resté un 
m étier séparé  de la fab rica ­
tion au sens stric t ...

Energie et industries chi­
m iques son t m arq u ées  con­
jo in te m e n t p a r  les ch an g e ­
m e n ts  d ’o r g a n is a t io n  q u i 
re n d e n t le tra v a il  p lus ab s­
t r a i t ,  d a v a n ta g e  b a sé  s u r  
l ’activ ité  in tellectuelle  ou la 
c o m m u n ic a tio n  e n t r e  les 
hommes et qui m odifient les 
com pétences exigées p a r  les 
entreprises.

Q u’il s’ agisse de la plas- 
tu rg ie , de la p h arm ac ie , du 
gaz, de l’é lectricité  ou de la 
chim ie, ces changem ents du 
travail ne sont en fait que la 
partie  émergée de l’iceberg : 
ils sont liés à la m utation du 
système p roductif qui conduit 
à in té g re r  les ex igences du  
client dans les services de fa­
b rica tio n , et des services de 
p lu s  en  p lu s  s o p h is t iq u é s  
dans les produ its. Le défi de 
la diversification ne concerne 
pas seulem ent les en treprises
E d fe t Gdf.

L a p r is e  en  c o m p te  de 
l ’environnem ent et de la p ré ­
v e n tio n  des r isq u e s  in d u s ­
triels sont p o u r ces deux in ­
d u s t r ie s  d es  c o n t r a in te s  
fo n d a m e n ta le s  e t d es  é lé ­
m ents de com pétitivité p rio ri­

ta ire s  p o u r  l ’a v e n ir . C ’est 
vrai po u r Edf-G df, le pétrole 
et la chimie, mais aussi pour 
l ’in d u strie  du  v e rre  et celle 
du pap ier-carton  dont les re ­
je ts  d a n s  l ’a i r  ou l ’eau  ne 
sontpas négligeables.

A ces réa lité s  com m unes 
qu i un ifien t les in d u s­

tries de la chimie et de l’éner­
gie dans une même profession, 
s’ajoutent les évolutions con­
jointes des différentes en tre ­
prises du champ de la Fge et 
de la Fuc à travers des stra té­
gies industrielles articulées.

La ca rac té ris tiq u e  essen­
t ie l le  e t co m m u n e  à l ’e n ­
sem b le  des in d u s tr ie s  c h i­
m iques, aussi bien l’industrie  
du verre  que celles du pétro ­
le , du  cao u tch o u c  ou de la 
chimie au sens stric t, tient à 
ce q u ’elles sont toutes des ac­
tivités fo rtem ent consom m a­
tr ic e s  d ’én erg ie . E lles sont 
d o n c  t r è s  liées  au x  e n t r e ­
prises productrices d ’énergie, 
particu lièrem ent à E df et Gdf 
depuis le choix fait p a r  l’éta t

Le dév e lo p p em en t de la 
so u s-tra itan ce  et l ’a r tic u la ­
tion des entreprises avec leur 
te rrito ire  constituent des u r ­
gences communes p o u r l’en­
semble de nos équipes syndi­
cales Cfdt.

p o u r le nucléaire.
Mais ces liens se ressr ■- 

ron t encore davantage à l’ave­
nir. Dans la recherche d ’une 
plus grande compétitivité, les 
aspects énergétiques sont un 
élément im portant. Il semble 
acq u is  que  les p ro d u c te u rs  
d ’énerg ie , p a rtic u liè rem en t 
Edf et Gdf s’intégreront avec 
leu rs clients p rinc ipaux  que 
sont les différentes industries 
ch im iq u es  d an s  une  f iliè re  
commune et plus compétitive.

C ette  év o lu tio n  m assive 
est déjà perceptible dans des 
p ro je ts  de co g én é ra tio n  en 
p rép ara tio n  entre E df et ce r­
ta ins sites chim iques ou pé­
tro liers. 11 en est de même du 
rapprochem ent en tre  Total et 
E df qui semble acquis après 
la rep rise  p a r  Total du ro n ­

des stratégies industrielles  
articu lées
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trô le de la Cogéma et l ’accord 
passé avec E d f p o u r la p ro ­
duction conjointe d 'é lectric i­
té à l’étranger.

I)e son cô té  la s tra té g ie  
m ise en p lace  p a r  L oïk  Le 
F lo c h -P r ig e n t , an c ien  P d g  
d ’E lf et ac tuel Pdg de G df, 
p a s sa it  p a r  un r a p p ro c h e ­
ment avec G df su r des projets 
communs en m atière de p ro ­
duction  et de d is tribu ton  de 
gf Les projets du gouverne­
ment concernant Péchiney et 
la C om pagnie N ationa le  du 
Rhône m ontren t aussi la ten­
tation croissante d 'im b riq u er 
les industries productrices et 
consom m atrices d ’énergie.

O u b ien  le synd ica lism e 
prend acte de ces évolutions et 
il s’organise pour faire valoir 
les in té r ê ts  des s a la r ié s  e t 
peser sur les stratégies indus­
trie lles qu i co n d itio n n ero n t 
l’em ploi, ou bien il s’arque- 
boute sur les seuls leviers insti­
tutionnels liés essentiellement 
à la négociation d ’en treprise  
tout en laissant les directions 
et les actionnaires p résider à 
l’organisation de tissu indus­
t r ie l  e t au  p a r ta g e  des r i ­
chesses produites.

le  choix d 'un  syndicalisme  
de transform ation  sociale

A vec E m ergence, n o tre  
sy n d ic a lis m e  p re n d  

acte des évolutions et se réo r­
ganise  p o u r  in te rv e n ir  aux  
en d ro its  où se p re n n e n t les 
d é c is io n s  et a s s u r e r  u n e  
meilleure prise en compte des 
hom m es au sein du  systèm e 
industrie l et dans la société.

P o u r cela, nous faisons le 
choix d ’une fédéra tion  d ’in ­
d u s tr ie ,  d ’un  synd ica lism e 
professionnel, bâ ti à l ’échelle 
de la b r a n c h e .  C a r  n o u s 
avons besoin de dépasser les 
logiques d ’e n tre p r is e , p o u r  
n o u rr ir  notre capacité de cri­
tique sociale et peser su r les 
cho ix  éco n o m iq u e s , f in a n ­
c iers et co n cu rren tie ls  con­
cernant les en treprises orga­
nisées au to u r de l’utilisation 
de l’énergie.

N ous voulons ê tre  p e r t i­
nen ts su r  le développem ent 
local, su r  l ’a rtic u la tio n  des 
e n tre p rise s  avec le systèm e 
éducatif, su r la sous-tra itan ­
ce et le p a rten a ria t en tre  en­
trep rises d ’une même filière

e t s u r  la  r é g u la t io n  de la  
co n cu rren ce  in te rn a tio n a le . 
La crise sociale dans laquelle 
n o u s  som m es p lo n g é s , la  
montée inexorable du chôm a­
ge exigent la mise en place de 
nouvelles régulations écono­
miques et sociales, à l ’échelle 
de  to u te  la so c ié té  e t de 
l’E urope. La fédération com­
mune qui n a îtra  de la Fuc et 
de la  Fge se ra  l ’o u til  d o n t 
n o u s  a v o n s  b e so in  p a rc e  
q u ’elle p ren d ra  en compte les 
ré a lité s  p ro fe ss io n n e lle s  et 
l ’en v iro n n em en t des e n tre ­
prises.

Nous p o u rro n s  a lo rs dé­
p a s se r  les log iques in s t i tu ­
tionnelles liées aux contours 
des conventions collectives ou 
des s ta tu t s  d ’e n t r e p r i s e s .  
D ’ailleurs, la meilleure façon 
de  d é fe n d re  le s t a tu t  des 
a g e n ts  d ’E d f-G d f  ou de 
R hône-Poulenc est d ’am ener 
l ’ensemble des sta tu ts sociaux 
des s a la r ié s  des in d u s tr ie s  
chim iques au même niveau de 
garanties sociales. N otre ana­

lyse lucide re jo in t ici n o tre  
com bat pour une plus grande 
solidarité.

N ous c o n tr ib u o n s  d é jà , 
F uc  e t Fge à c o n s tru ire  ce 
syndicalisme de b ranche et de 
transform ation sociale p a r la 
mise en place de la Fescid et 
p a r  no tre  appartenance com­
m une à l ’Icef (1). Ces deux 
o rg an isa tio n s  re g ro u p e ro n t 
b ien tô t toutes les deux l ’en ­
semble des industries produc­
trices ou fortem ent consom ­
m atrices d ’énergie.

P a rc e  que  nous voulons 
co n tr ib u e r à tran sfo rm er la 
socié té , nous devons s itu e r  
no tre  action au delà de l’en­
t r e p r i s e .  P a rc e  q u e  nos 
b ran ch es  et nos professions 
s ’u n ifien t, nous p ro p o so n s, 
avec Em ergence, la fusion de 
la Fuc et de la Fge. •

(1) Fescid et Icef nos organisa­
tions syndicales au niveau euro­
péen et mondial.
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Conférence mondiale 
sur les industries 

de l'énergie

D u 27 au 29 avril 94, 
l ’Ic e f  (F é d é ra t io n  
in te rn a t io n a le  des 

syndicats de travailleurs de la 
chimie, de l’énergie et des in­
d u s tr ie s  d iv e rse s) o rg an ise  
avec la Fuc et la Fge-Cfdt une 
co n fé re n ce  à P a r is  d o n t le 
thème est :
«Une politique
syndicale
de l’Energie
pour le développement
mondial».

C ette conférence te n te ra  
de trouver des réponses en tre  
a u t r e s  a u x  q u e s t io n s  s u i ­
vantes :
•  La p o p u la tio n  m o n d ia le  
p o u rra it doubler dans les cin- 
q u a n te s  a n n é e s  à v e n ir .  
C om m ent s a tis fa ire  les b e ­
soins énergétiques de dix mil­
liards de personnes sans dé­
tru ire  l’environnem ent.
•  P a rto u t dans le m onde, les 
in d u s t r i e s  d e  l ’é n e rg ie  
connaissent un raz de m arée 
de p rivatisa tions et de d éré ­
glem entation ; quelles sont les 
im p lic a t io n s  p o u r  les t r a ­
vailleurs de l ’énergie ?
•  Ce q u ’il est convenu d ’ap ­
p e le r  la  « C h a r te  E u r o p é ­
enne» de l’énergie devrait li­

EMERGENCE
47 49, av. Simon Bolivar, 
75950 Paris cedex 19.
Tél : (1)42.02.42.09 

(1)42.02.44.55.
Fax : (1)42.02.48.78

b é r a l i s e r  le c o m m e rc e  de 
l’énergie et son exploitation  
d a n s  u n e  c in q u a n ta in e  de 
pays ; quelle sera  l ’a ttitu d e  
des organisations syndicales 
face aux m ultinationales qui 
c o n trô le n t  d é jà  le m a rc h é  
mondial de l’énergie ?
•  Quelles sont les tendances 
actuelles dan s les dom aines 
de l’exploration gazière et pé­
tro lière , de l’exploitation du 
charbon , du raffinage du pé­
tro le , de la p ro d u c tio n  n u ­
cléaire, des énergies renouve­
la b le s  a in s i  q u e  de  la  
production et d istribution  de 
l’électricité ?

Environ 200 délégués ve­
nant du monde en tier sont a t­
tendus à P aris  en cette fin du 
mois d ’avril. C ’est une gran­
de satisfaction et une recon­
naissance de n o tre  in te rn a ­

tio n a le  au  m om en t où nos 
deux féd é ra tio n s on t e n tre ­
pris un rapprochem ent pour 
d onner une nouvelle dim en­
sion à n o tre  féd é ra lism e  et 
c o n fo r te r  le sens de n o tre  
syndicalisme.

Seul, un syndicalisme fort 
et s truc tu ré  au niveau in te r­
national p a r la n t et agissant 
d ’une même voix p o u rra  im­
poser d ’au tres solutions que 
celles mises en place actuelle­
ment qui génèrent le chôm a­
ge, l ’exclusion, la rem ise en 
cause d.’acquis fondam entaux 
des travailleurs.

C ette ren co n tre  in te rn a ­
tio n a le  d e v ra  p e rm e ttre  de 
nom breux  déb a ts  d ’idées et 
des échanges fructueux entre 
représentants des travailleurs 
de l’électricité, du gaz, de la 
chimie et du pétrole. •

•  Les 9 et 10 mars 1994,
les membres de l’exécutif 
de la Fge et du bureau 
national de la Fuc ont 
participé au troisième 
module de la session 
de recherche commune.
Il a porté sur le type 
de syndicalisme 
que nous voulions 
construire ensemble.

•  Le 23 février 1994,
la Fuc et la Fge ont réuni" 
ensemble leurs 
responsables 
développement. 
L’après-midi a été 
consacrée à la 
syndicalisation des jeunes 
avec une présentation de 
Turbulences.

METZ : QUAND DEUX COMITÉS D'ENTREPRISES 
TRAVAILLENT ENSEMBLE À L'INITIATIVE DE LA CFDT

•  Au début de l’année 1993, les présidents du Ce d’Elf Atochem (site de Carling) et le pré­
sident de la Cmcas (caisse mutuelle complémentaire d’action sociale) d’Edf-Gdf Metz se 
sont contactés pour étudier, comparer les possibilités offertes par les deux Ce et essayer 
de dégager les bases d’un accord mettant à disposition des ressortissants locaux de la 
Cmcas, les installations et les services offerts par le Ce d’Elf Atochem à des prix très inté­
ressants.

Rapidement un accord permet de dégager deux points. D’une part, les gaziers et électri­
ciens pouvaient intervenir en remplissage pour des activités spécifiques ne faisant pas le 
plein à Atochem (finales nationales de sport, foot, tennis, concerts à Paris... ), d’autre part, 
un développement plus important de l’accord après un an de fonctionnement. Il nécessite 
pour les ressortissants de la Cmcas qui souhaitent en bénéficier d’acheter une carte à 10 F 
multiactivités Atochem Cmcas qui leur permet de profiter de toutes les prestations propo­
sées par l’accord (sports, location de camionnettes, films vidéo, cinéma, piscine, sauna, sé­
jour à l’étranger, etc....)

Cette réalisation, de deux Ce des champs fédéraux de la Fuc et de la Fge, fait suite à une 
volonté commune d’ouvrir nos activités sociales respectives, de faire face aux difficultés fi­
nancières liées à la baisse des budgets, d’étendre les prestations et les activités offertes en 
réalisant ensemble un plus pour les gaziers et électriciens et les travailleurs de la chimie. A 
Metz, les équipes Cfdt montrent un des chemins possibles d’Emergence.
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